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Tobie Nathan, ethnopsychiatre

«Leradicalisme est lié
aux problèmes de filiation»
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moi-m~m~ Î$sude l'immigration,je m~
SEns dlTl'ctement roncem~" explique
Tobie Nathan, qui il. fui avec ses pa-
rents J'Egypk de Nasser en 1956.àg(o
de 8 ans seulement Aujourd'hui, cet
~nf~nt de réfu~és est un des plus
enunents representants de l'ethno-
psychiatrie fran~ai5e, dîsdpline fon-
dée par l'anthropologue et psycha-
nalyste Georges Devereux.

Dans les années 1990, le gouver-
~emt'~t frmçais ;lVaitdéjà fait appel
a Table Nathan et son équipe pour
traiter df'5 problèmes d'embrigade-
~ent par dl$ sectes. En 2OL3-2014,
c est donc tout na turellement que
les autorités ontsollicit(o son savoir-

«

faire pour traiter k phénoméne de
la radicalisation. L'action de Tobie
Nathan se situe dans le domaine de

la prévention. «Je n'ai jaillais \lU des
gens qui étaiffnf paués d l'acte», pré-
clse-~-i1. Dam son nouvel ouvrage
.Les ames eerantes», il livre ses [e-
œnes pour arracher ces jeunes dé-
boussolés à la tentation du nëaoL

Quel e-st Ir proID dl." vos patit'nts?
Je vois dl$ (mtients, mais ce ne sont
pas des gens malades. D'ailleurs ili
~ demandent même pas à êt:re'~oi.
gués, Ce 5001 des gens la plupart du
temps embarqués dans des histoirl$
compliquées, Cela étant, on nepeut
pas définir un prom type du jeune
q~ serait sujet à la rddicalisation.Je
nal pas vu que des gens en rupture
ou confrontés à des difficultés 50-
cimes.j'ai même eu des gens issus de
familles aisées.

N'ont-ils pas des traits CODUDWlS?
La plupart des patients présentent
en effet une rar.u:téristique corn·
~une, c'est~ëtre issus de l'immigra-
tion. Au malUs 80% de mes patients
sont des migrants de seconde géné-
ration. Leurs parents ne retoUl'nent
plus ,lU pays et ont, du coup, perdu
la relation avec les racines familiales.
Leurs enfants se retrouvent avec des

problèmes de filiation. Parfois ilU
sens strict, lorsque le père est absent,
comme ce fut le cas de Mohammed
Merah_ Parfois, le problème de la fi·
liation est moins visible. Comme
pour ces f'nfant51aissés au vilLagf'

par leurs parents veDUStravailler en
France, et rérupérésdix ilI1Splustard
pour IXIUl'oir bénéficier de m natio-
nalité française. Tont cela comtitue
un cocktail qtù rend sensible an 00·
C?UfS radical. Encore faut-il qu'il y
ait une proposItion en ce sens. C'est
là qu'interviennent les n:cruteurs
qui ciblent spécifiquement les mi-
gramsde seconde génération. À par-
tir de là,. le recruteur va accompa"
gner sa cible en l'appelant jusqu'àw
fois parjourrten le bombardant de
messages pour qUe s'opère le lavage
decetveilU.

Pal"Vl'nez·voWi à déradkaliRr ces
personnes?
!l ~ ~ une ~rr~ d~m la ProlXlsition
UlIbale: deradica1iserune personne,
ça ne marche pa,> la personne doit
s'insCrlrt' volontairemt'nt dans la dé·
marche. Nous sommes avant tout
~ans une dé~arche de compréhen.
sion du phenomène. Il y :J. d'une
p~rt, la fragilité de la personne et.
d autre part, la proposition exté-
rIeure du recruteur. J'agis sur le pre-
mier élément tandis que l'Etat doit
agir sur le second. Al'ec les familles.
je rétablli l'histoire familiale sur plu-
sieurs générations,je retrace un che-
min fluide vers les anœtres. Au bout
du processus, les gens sont méta-
morphosés.

Q.uid du secret médical par rap-
port aux impératifs de sécuritH
Si nous recevons des informations
importantes pour le.sservkes de sé-

ruritê,nousles signalonssansdéla~
Lesgens que nous reneontrons nous
ont en général été eonflés par les ser-

vires ,pécialisés. Si on il une inquié-
tude partic:ulière par rapport il
quelqu'un, on fait remonter l'infor-
mation.

Pensez-vous que le radicalkme va
disparaître ou est-on parti pour
un bon bout de temps?
Il y a un problème de fond. c'est
qu'on n'a pas su appréhender cor-
rectement le phénomène de [;:1 mi·
gration. Lesvagues de migrants de la
première moitié du vingtième siècle
étaient constituées de migr.ant5
llllus».lIs avaient juste un billet aller.
Lorsque je suis arrivé en fr~nce avec
meS pllfents en 195.6,nous n'avions
qu'uu seul souhait: devenir le plus
vite possible Français, quitte à devoir
oublier nos traditions. Aujourd'hui,
avec:les moyens de communication,
de, liens étroitsmbsistent avec le
pays d'origine. Le résultat, c'est qu'on
se retrouve avec des gens qui après
vingt ans, ne parlent toujour~ pas la
lan~e du pays d'accueil C'est pour-
quoI il I?e."semble plus juste de par-
Ier de dla5lX1ra que de migration. Le
problème.". c'est qu'on n'a pas vu ve-
nir ce chmgement de la nature mi-
gratoire. À ['avenir, tous les }Xuples
vont devenir diasporiques. On le voit
déj:lI avec les Chinois aujourd'hui
qUI ont des communautés locales
un peu partout dans le monde. Le
monde entier Vil devenir un monde
de diasporas.
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